TD 3  étudiants
1) Analyse sujets Zéro

2)  À partir du texte de Sartre étudié en TD 2, rédigez la réponse à la question : « Comment le texte, par le vocabulaire employé, construit-il l’image de la lecture comme refuge ? »

3) Relire l’album Ce que lisent les animaux avant de dormir et chercher à nommer les procédés lexicaux sur lesquels repose l’humour du texte

4) classement de mots
[image: ]
5) Voici trois extraits d’œuvres de littérature de jeunesse. Quel(s) effet(s) produit, selon vous, l’usage des synonymes ?  

Ronald Dahl, Les deux gredins
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Le Nuage Bleu, T.Ungerer
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F. Place, Les Derniers Géants


6) Exercice de reconnaissance des figures de style 

1.Un château roulait à la surface de la terre.
2. Il fume un cigare à côté duquel celui de Winston Churchill aurait l’air d’un cure-dents.
3. La nuit lumineuse étendait ses longs bras. 
4. Elle n’est pas peu fière de ses enfants. 
5. Une douceur terrifiante se dégageait de cette femme.
6. C’est une fine lame ! 
7. Il a disparu après une vie bien remplie. 
8 . Le poète est semblable au prince des nuées. 
9. Je prendrai un morceau de chèvre et de brie avant mon dessert. 
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ia Bob I'Acrobate.
2 I tapis et collez-le

Ecartez les meubles, ti
au plafond |

— Au plafond ! répéta un petit singe. Mais
Cest impossible, papa !

— Tais-toi ou cest toi que je colle au pla-
fond ! coupa Bob PAcrobate.

— 11 est maboul !

— Zinzin |

— Siphonné !

Le tapis au plafond

«Et ensuite ? piaillérent les oiseaux et les
singes en se tournant vers Bob I’Acrobate.
— Ah ! ah ! s¥cria Bob I'Acrobate. Mainte-
nant, on va bien S'amuser ! On va préparer le
tour le plus renversant de tous les temps !
Préts ?
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TLa cabine ou je logeais était étroite et nauséabonde, et les cloisons
de bois craquaient affreusement a chaque oscillation de la coque.
Je m’cfforcais malgré tout d’approfondir mes recherches sur le
pays des Géants grice aux nombreux ouvrages que j'avais
emportés.

Le soir, je restais des heures allongé sur le pont a contempler les

étoiles, bercé par le choc répété des vagues sur Pétrave

empanachée d’écume. Je révais de mondes perdus, d’iles oubli
de terres inconnucs.





